
G, Boivin et Oie, Kontréal' P G Bussièr et Oie,.Québeo.

L A maison G. Boivin et Cie a été fondée, il y a'déjà NE des plus anciennes maisons de Québec,. dans le
bon nombre d'ann es, par un des honmes les plus U commerce des grains et farines, la maison P. G.

connus et les plus. estaés de l'industrie canadienne, Bussière et die, fondée en 1864, tient .a disposition des
M. Guillaume Boivin, actuellement 'retiré des affaires marchands de la campagne, au commencement de la
après foitune faité. ~ ' , - saison dt printemps, un assortiment des plus complets et

Son fils, le chef acteti de .la société qui a appris les des miéux choisis de grin's.de semence Nos lecteurs ne
affaires à son école, n'a laissé perdre aucune des bonnes manqueront pas d'inculquer à leurs clients l'inportance,
traditioins de la maison. La spécialité de la chaussure si L1.on veut avoir une bonne récolte, de semer de bonne
sans couture, d'après le procédé breveté par M. Boivin, semence. Il né leur resteraplus ensuite, pour achever de
asstfre-toujors à la ufactreG-Bleur devoir db -se
part considérable des commiandes du commerce d7e détail, des graines de la maison P. G. Bussière et Cie. Elle tient

iCanada, depuis Halifax Jusqu'à- Vancouver, et, depuis.-
la ligne 45e jusqu'aux mers -polaires. Ses voyageurs,
constamment sur la route, sont bien accueillis partout et
..sont encore mieux reçus lorsqu'ils se présentent yne
seconde fois que la première, car les marchandises qu'ils
placent ne causent jamais le moindre désagrément' au
détailleur, et satisfont toujours la clientèle la plus parti-
culière.

Le fini et l'élégance de ses chaussures de luxe, sont
passés à l'état de proverbe dans le commerce, tandis que
pour la solidité et la durabilité, ses chaussures communes
ne- sont surpassées par celles d'aucune autre«manufacture.

Ne sacrifiànt jamais la qualité des matériaux pour
abaisser le prix de revient, a mnaison G. Boivin ne .fait
4e pacotille à aucun prix.; elle cherche, au contraire,.
et trouve toujours 'la réduction du prix coûtant, dans
le perfectionnement des procédés de fabrication, dans.,

blé -dur du Manitoba- No i ;blé blanc de Rsi;béd 1 l
Mer Noire, orge, avoine, sarrasin ; de splendifes graines
de légumes: pois,.fèves de toutes couleurs, lentilles, etc.,
et d'excellentes graines fourragères: gri-ede-mil-cana
dienne et américaine, trèfle rouge et blanc, alsike, blé

-d'inde pour silo, ainsi que les farines et les provisions.

J. A. VailWancolurt, Montréal

EPUIS is ans qu'il est.dans le commerce des provi-
sions, M. J. A. Vaillancourt a toujours joui d'une

réputation commerciale sans taché et de laplushaute con-
sidération de tous ceux avec qui il a été en relations d'af-
faites. Pendant et espace de temps, aussi, il a su acqué- -
rir une expérience consommée dans la vente des produits
laitiers et se faire une magnifique clientèle pari les

1-1 l., . ffl P.- ~- ..

machines d'invention la plus récente. Toujours la pie- dOntario.

:mière à adopter les nouveaux perfectionnements de Nous avons souvent, dans notre journal, exposé'les
lindustrie, elle a su également rester la première manu- avantages qu'il y a, pour les, propriétaires de.beurreries
facture de chaussures du pays; .recueillant les premières et de fromageries, à consignel leurs produits à Montréal
récompenses partout où elle a exposé ses marchandises. à un marchand qui pourra les vendre à commission.

Mais il est- -nicessabie lorsque l'on veut se prévafoir de
ces avantages sans courir de risques, de s'adresser à un
commissionnaire honnête et solvable. Ces deux qualités

Ph Wr& o, o rne font pas défaut à M. Vaillancourt, qui, outre la'épu-
tation d'honorabilité qu'il a su s'acquérir, possède une

WARD est un des planciensinégiociants-faisant le jolie foitune. Sa-position dans eimodeduconnerc
commerce de graines de semences, ayant fait partie peut être jugée d'après le fait qu'il est dépuis plusieurs

déjà de deux maisons dans ce commerce, avant de fonder ainées, un des directeurs de la Banque d'Hochelaga, de
la maison qui porte la raison sociale actuelle. Il fait dans l'Assurance Mutuelle de la cité de Montréal etc, etc.
cette branche une somme d'affaires considérable, impor- apreuve.de sa compéteice commeyendeùr de beurre
tant de l'étranger et exportant des graines du pays. Il et de fromage c'est que, .chaque assemblée de l'Associa-

e-fait-affairesqug'vecelës hiarchaidset les cecles agti- tio äd'Indistrie I;itièe est un des juges choisis-par
coles, ne vendant jamais directement aux cultivateurs l'association pour juger la-valeur comparative des échan-

Le commerce des graines demande chez celui qui s'y tillons exposés à ces assemblées.
livre, une grande expérience, --d'abord, et une grande M. Vaillancourt vend aussi aux fabricants ¯de
honnêteté, 'car de la qualité de la semence dépend la beurre et de fromage les fournitures nécessaires à la
récolte, c'est-à-dire la fortune du pays. Il demande aussi fabrication :'botte à fromage, coton, présure, tinettes, sel
un capital cnidérable. 1M. Ward posseae toutes ces Higgin et sel Ashton,-etc., etc.
choses, à un haut degré.; son capital est. considérable; Il vend également à commission les autres produits de
il est propriétaire des vastes magasins qu'il occuper aux la campagne: Sufs, volailles, porcs, etc.
Nos 321, 323!325 et 327, rue des Commissaires, s'étén-
dant jusqu'à la rue St-Paul, et desservis, par uné ruelle
privée qui lùi donne. une grande facilité pour l'expédi- Granby IRubber Co.
tiôn de ses marchandises.Il:s'occupe aussi des fournitures de beurreries et -de FS articles en caoutchouc de la Granby Rubber o.
troma rayantétén-d<-pnlea à -imères5er à oni àcquis des le d ui et conse veni sur nou e
l'industrie laitière; il a vendu à coïmmission le' produit marché la Première Plae comme articles solides et. àbon
province, qui appartenait à n M. Blondin, de la Baie dus de u sont rcés ténir en
Febvre. stock. D'ailleurs,1 e chiffrede ventes de cette ihanu-M. Ward'est également un des principaux capitaliste facturea tellement augmenté qu'elle est obligée de dus-
intérèssés dans lentreprise de la Glacière de Montréal truire de nouveauxateliers, elle est en négociation
(Montreal Cold Storage Compato) dont nous avons avec la municipalité de Granby pour établit un noiveau

-. donné une descrption l'automne dernier. pouvoir.d'eau pour ss ateliers.

a mu ma us an an 

.
--

,-- - ---- - - --

-- 
-- 

-

r 

-


